
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

D Coloured covers /
Couverture de couleur

D Covers damaged /
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated /
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing /
Le titre de couverture manque

D Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

D Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
LII

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

D Pages restored andlor laminated I
Pages restaurées et/ou pelliculées

E'

E

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



Ce Jornl parat J'LNDI MERCREDI et VENDREDI alO heures af 4atin, ae les ouvelles ar le Télraphe

JOURNAL ECCLESIASTIQ

ET

UE, POLITIQuE ET COMMERCIAL.
pa Le tronc chance quaxnd l'hxonnieur> laâ rel-glon et la bonne frol ne l'environnenmt pas.. arNE

ANYEE.2s-6

tIo-rni nie P.rtn.c:sia-r,Burcaîl cIl[prit Ils 1îîoee!îîUes.
Quheéle, turjnin t&-W.

\IS a est îtr le pe'i clttii a tit des

[il licendis qui i'in lias enctîore ipnyù
îtrt cht qu'ils d. cit en v'rtu ie

rigions uii 1er décembre 1817 et

q'i ilient ià payer immédiatement
u n 1, sinon et is -CIle 1er juillet

Sils seronit tous mitntmn

FELIX GLACKEIEVER.

A LOUER.
SLUSIliURS iapparî ctetns cti'

le ta it I'itîin i-cli à dl-ux
iages, ilitée rtue et l titbturg St.

Salier.
A USSI.

SIis île lcte ati a, tnt cla occ-.
pju -t ces jours dlerntiers i tiicomme ita-
.tit de rais. CcietîtItistîi est siture
!tî le tus watt pote i ib' pour h

îamtece. S'atdrsser autbrea île ce

Qulbec, 19 sept. 1819.

PAPIER a DESSIN.
ls iiisietds o çt rç l de Paris e ottritnt t-I

J itutiissorlîtitm t des milkl-urs Ai.lAl

11DE2IN t'namiçaii tes quei :

Grîî Nonde Mccanique.
Grai A ile, Pturtt e bilainche,

toit du Dlioptriiqtie,
Coîluîmbeltr,
Jésut'

itll1 Il P,,inltriq;uc,
a tiglc veli ti

Graid tlaîiîiî veliII,

Cartoas lisi de toiluteti -s irtiabit urti ii alités.

J. & 0. CREMA2IE.

Nouvel Etablissement.

!i SCu i'îi Cc lhon r d'imtet r le

I l î I E 131- î GR
Lib,:-a!re et L':ilc'Lu.r.

aRUE- iUADu, la- IWUADE,
lfuit-Ville, • lltte-Ville.

QéE:aEFC.

Il viet di reccoir ta tle c. i-'l.-, de lilas-
91wV, tn aîssortimient onsiidérable c cis:ait en
li [ de tutt qucais et tit tis hl-

tmvt'a.ierdeGtilltîts et t-iry. i-l icurti-s t-tai

Cirei cach-ter, E--r-. tineri r. Pupliul t:a-
ii tsrie-all as lcpier à liait Caitti . Des-
Piet.o.re Cats, lumts 'tr. eie.titl-
tri cls d; guiciet d'litté trop nîomcbtreix a
doiîlàlr( dott mIII cataI.lognae sera publié danIls c
cclirs e la semaine.

tiegrattée variété de .IV RIS d'iECOb.S,
lctisonaires. Atas. Caltiera.

t
e souigné esp par sa lontie cxiérience

dis cette br.canch e de coetcrcei aceuise lais mi
d plus ariets itilissets, et par ue stricte
attention aux ailaires tmériter une part dlii aonai-
e public.

J. T. Brousseau.
Qlébtec, 28 niai, 1849.

lIiARTIN RAY,
-lu pied le 'eursc er d/cic laiBasse-tille,

est nommîttîuué

AGENT

des EAUX de PLANTAGENET.
O^C'est le seull dép t dîns Québec.
Qutéec 2S sept. 1849,

Ghs, Baillargé.
UTIQUE et eniseinel'Aebtîiecture, l'Ar-

Petiage, et le Génie Civil.
RiteSt. François, No. 12.

Qitébec, - juillet 1819.

G. TALBOT.
tiocat, 1 tabli son bureau on No. 61 Rue St-
tat-Ville de Québec, 5lue porte te la

Cor..Iai, S.819.

flr. GIROUX,
.dPT01 ECJIRE,

à transporté soni Éîablissemtent
2, RUE LA tWR.IIQUE

tt.-à-vis le Miagasin( de M. Boisseau,
ieès du arclhd Ile In Hjaite-Ville,

&LluÊ B EC .

QUEBEC.VENDREDI MATIN, 9 NOVEMûBRE, 1849,

SOClT 'f CIIARITABLE DES DA-
MES CAT'iOLIQUESDEQUÉIIEC.

I L y nitra un n mle génmérle de cet-
le soriélé LUNDI prthain le CiN-

QUIla\lE jour le NOVE?,BR , a DEUX
heure P. AM., à t-ùla hiielle St. Louis,
pour l'élci es îlliriets.

Par ordre,
SUSANN. \VANFELSON,

Secrrétaire.
Québec, 31 octtbre 1849.

EDUCATIO N.

1DS SoeïUn dc la COIGIIEGATION
DE t'ETAOISSEMENT DE ST. R00H DE QUEEC,

tOl~tNT lheuaî'u.,s dei tpouîoir ;tnnontccr ttîtu
biq l ptriiti lt peisoio les élèves it iétéi u 1u t . ), . . p .r an née. payable d'avance par

trimeel'..s. titpsiitn£5 tu.tinutî£5 tis.
Le aoît: iit.srctitt em ras'e les lasntt;us

Fr'catnttaîi ct .\nulai-i. Li Gr:urtttaire, l'Ecriture,
i'\rilthmîéîiqu.1: iGügraphti e il'tisa-e ticsitlbcs,
'lieiiir stnne et mioiterne, li tétoriute, la
tanique, la t ittte catle et iIst ,tale, le

1 si.la 1 itrla C0112Cinreetla luoderie.
Ls cateiuit estctenet sers le I Aot iet

tintisetnit lc tmi-Septebre ;les sont préctées
dn el:itn lgnrai uttde la diistribution tes prix.

i -luongi dé,irenitqne l'établi;-semnenittour-
i . t I ire etitmi les lilsrso t les articles né cs-
- m t . Ia m iderie et: titi iClsiitn dîivcei remettre
d *-, it, -- itre lis inatins de lait Diirectrice ties fonds
ut ceteneie.

L blanebi-i;get les lits sins à la charge des
partis.

St.toeb,12Octobre, &O9,

A Venudre0 u¯n1aer.

N suerbeemplacement, situsur les
GlaC; 1.1 C :id' d Ùè et j la Rl IUeSt.

Jetit, adjtiî ti ax terranes du gouver-
nlemlel. Lospons qui d.-i relitl'a..
ieheter ou le ouer pour y Iâtir devrontt s'a-
dreseratc l'eebreau.

-Quièbet', 19 sepit. 1819.

INSITUT' CAN N nE QUEMEC.
t n itîcettîlmres de 1*l'.1isitti soit respec-

tieluie em informés qett, prourt la c si-
tiie:iiitn its livr l la Bibliotth que qui t''i

i tcnuere?... ciii e i oigiq dl'ex ir la rî'n-
true dle tu l,. hvrs: qu(ii 't etre urr
mipahi s i., ph id' titi.-Ccs livres
t t it tîtîcîte cndable et il est le la

plus qrlu itîtîîmate q s iei ratp-
ptî. imm dicteent.

EI)M OND LANGEVlN, l'tre.
Iibclititairî' I. C. Q.

Sall de leItitie, S oct., 1859.

i'S -ontes qui désirtraieit louer des
r taces dans Ili chapelle les 1M,- M. rie

ai Coagréatiotn, pourront &idrcsser à
A. DURAND.

Qurbec, S Oct. 1849. Trdsorier.

Paniers Frangais en Osier.
COUDES -DE VIOLON, etc.JES Soussia.,í:s viennent( de recevoir

tpar le itavsire Océan, vetu directe-
me ct de Bordeaux uà Qu ne, une grande
va riCti d

taniers, Corbeilles, Gibecières,
Patlieri ,pour la pêche, &c., &c.

J. & 0. Crêmazie.
Qutébec, 4 juin, 1S49.

JOS GAUVIN,
No. 1. Ilue La Fabrique, IIautle-Ville,

QUYEIIEC.
Siuisigné prend la liberté d'annoncer à ses

il cinis et iu public iein général, qu'il vient d'ou-
vrir tu ticMgasit iei

Quincaillerie et Ferronnerie.
dains la itiscin ci-devantioccupie par M. Labrie.
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JOURNAL LITTERAIRE.

LES GALLEIES
du

Palais-de-Justice,

LES E p12GLES DE S . LE P'iOCUiEUR

Gf:.îRAL.

Il y a dans le caractère trançais de.
qualités qui sont l'apanage îLe tous, sans
distinction(j de castes, d(e classes c( de pro;
fessions, chez les autres peuples ie [Eu-
rope, oni rencontre bien 'intrpidité, la
bravoure, le courage portésf iti très-haut
degré imais ces brillantes eflervescences
d'un sang gènùrcux n'appartiennent qu'à
quelques races d'élite qui les inspirent,
selon les besoins de la politique, et à Paide
tItu point d'honneur oui iti chiâtiment, àdes
troupeaux d'hommes grossiers qui, réduits
à leurs propres instincts, n'airnicnt pett
âtre qu'une férocité aveugle, qu'un auda-
ce passagère, qut'ne abngation mntetn-
se. Et encore ces vertus belliquus es ne
dépasseit-elles P Is les limites de certaines

lîrofessiotns En Allemagne, en AiAngleterre,
en Esprgie, en Ita!ie, lejuge reste juge,
le prètre reste prêtre l'avocat, Fiocmmutu (le
lettres, le marchand, lartiste, le fîmanier
restent constittnmentt avocat, home le
lettres, martîhand, artisteoi fiancier.

Les voItions nit excLIsivCes, et, s'il
e-t vrai cque jtuen( des Universits
d'Alleimttgite se distingue encore le nos

jours par uite turbulene proveriale et

par des mours qui seibhleit cttprttntces
iix condottieri du moyen âge, il faut se
lhäittr de remarquer qu'une fois hors ie
i'ntiversité ces terrilîles duelliste, ces
bacheliers emmoustazcds, ces faroulihes
conutinuiteurs au petit pied du tribunal
véltéihîiqtue et des mystères d'Irinstil sont
les meilleures gens du monde, et redevien-
tent dans le presbytère, dans 'ollici ic'O
dans le cabinet ptaterntel les honm'ae.s les
plus doux et les plus placides

Ils continuent la vie patriarcale de leurs
ancôtres avec une pieuse résignatiln, et
si, Par hasard, on leur rappelle les exploits
de leur jeunesse, la rage dle leurs croisdit's
uîniversitaires, Pachariteient de leurs
ctnbats singuliers, leurs chasses aux pro-
fessetirs, leurs ovations armées à tel ou tel
système plus ou moins absutde, ces bons
allenainds iausent les épaules en souriant
et se contentent de dire : 'I Il faut que
jeunesse se liasse ! " L'esprit humain a
une gourue i il faut la guérir commeccelle
dît eorps,et la folie des Universitôs est d'un
admîttirable usage pour cette cure. Un éco-
lier d'Iètnn, de Munich, de Dresde ou île
Breslnw s'affable donc de la peau du lion
pendant cinq ou six atîs ; mais sitôt les
licences prises, sitôt le bonnet( de docteur
conquis, il dépouille sa formidable crinière,
et redeviennent mouton, ou, si vous aimez
mieux, Gros-Jean, comme devant.

Il n'en est pas a'.nsi de notre jeunesse
frnçaise. Longtemps nvnt d'avoir cm-
prutò aux étudiants allemands,- et Dieu
merci la France rne date la gloire de ses
enfants nilde 1793, ni de 1830, ni de 1848,
leurs moustiiches ridicules, leurs pipes à
totirneautx fitinèbreset les plats et dissol-
vants loisirs de latabagie et de lestatninet,
les étudiants Irançuis étaient Célèbres par
leur savoir sur les bancs de l'école, par
leur brauoure sur le terrain du combat sin-
gulier ou des sainteis batailles oùt le salut et

{ cUtU.aiEaAcTIO
lie Ste. Fatunitte, Nus. 14

la liberté-de la patrie étaient en jeu. Citez
noa étudiants l'amuur des sarates etde la
gloire nest point un e psiion èplénire,
c'est unie passion viagère et qui te s'éteint
qu''dvec lt vie. Ouvrez tos utaînnlles et
vous verre tqu les étudiants, ulue les ueo-
irs deveuts magistas, avciais, méde-

cins, Iégiates, quelci tes-t uni mme n rriv's I
aux premières tts du Parlement, n'a-|
aient point abdiquéè dans !car âge mûr,
"'ns"gecJ'"ou"r"ie la famille et île la

paix dit foye'r semble refroidir n ncutrali-
-ser toutes les fougues et tous les thout-
.sitsr, cette vertu gaulise, cet appétit
dhionneur qui tratnsforne le prêtre, le juge,
le savant, en soldat, quand la Frnce en

péril jette tutu cour de toits ses enfants ce
cri plus merveilleux et plus productif enco-
re que les cailloux île Deucalitn : Aux
nmes(i) ! l!

(1) Citons deux exemples enctre mille.
A la nouvelle de la défaite des Potiers et
le la capture du roi Jean, lUniv it tet
le parlement sispendirent leurs classes et
lours audiences, des tmilliers d'écoliers se
présentèrent chez le recteur et demandé-
ret à gra.s cris des armies pour marcher
à J'ennemi. Dfl'un uitre côté, Photel du
premier president dut parlement fut lité-
ralement assiege pu cî.n- 1.- to

plu.: jeuties avocat inscrits sur le tableau,
qui veniaitIt i'olflrir leur bras à la patrie ci
danger. Cette généreuse émoulation fut
partagée par les magistrats eux-mnies,
qui promirent à cette ardente jeCuesse de
se mettre à isa tète, de vaincre au mourir
avec elle. Il ce fa!!ait qu'nit homme pour
tirer un héroïque parti de ces; dèvouatetîts,
mais cet homme ne se trouve pas, et le
prmce Noir petit jouir tout à soit cis unittue
victoire si chèrement et hi vaillamimln oitt dis-

purée par la fleur de la noblesse FrrançaÇit se,
qlui se lit hacher toute entière autour lu roi'

qu'elle ie pouvait plus sauver,nais pour le-
quel elle pouvait mourir.

Prés de deux siècles après, le parle-
ient et le barreau donnent un noivel x-

enpIle de leur courage, de le- sang-ftoid
et de leur résolution. On vient d'appren-
dre la perte de la bataille de Pavie et la
captivité duL roi François 1er. Cette fois-
ci, c'est la société, 'edt la civilisationîî
peut-être qu'il s'agit de sauver ; car, dit
un historien, le plis grand danger le lois-
sait entrevoir dans les mouvements atir-
chiques de cette classe conposée de r,but
de la société, gens sans aveu, vtgabonds,
nenîhiants, pour qui le désordre est ue
bonne fortune, et qui, cachés, invisibles,
sous l'empire d'une bonne police, se mon-
trent ei foule au monent de troubles,
comme ces insectes qui sortent de terre à
'approche des orages.

Dé-s la fin dlu 14' siètch., le procureur
gènérlld iti rhia-ement de Paris avuit admis

pour les travuis, les écriture.: et les cîour-
ses lu parquet, un certain nombre die jeu-
nes gens île r ize- à vingt-ans qui, cousla
direction immdintie du greffier, uppre-
taient les fornies de procédure etles tiss-

ges l'atieca titi parlement. C'était une
piire dle tsns avocut>, de légistes

expértiiwntis et dc praiiriciens éclairés.
Li plupart de ces jeunes gens apparie-
iaientiit à dcs famîtilles cpuleutes, ou pour le
i ei.mis a e £,ea tI éti ient iiis de

rleturours it le grellers ituparlement;
les atr-s, de gros maîorchands des six
cirps ; plusieurs enfin, davccrute, d'échue-
vins ou le quatnctiers tic la ville t Ptaris.
On peut se :aire facilementit fue idée île ce
que pouvait et levalit-tIre une réunion( le
jeunesgirços douês prequtie touts d'un
phy'siquîe id istiIgu, rie.hes par leurs fanmil-
les ou leurs tprotecteurs, et pourvus d'une
ctidcation et dr'ti inmîîstruction cotuluùtes ;

car ral êouvait êre ndmis au parquet
saris prouver in'ilI ait suivi ses cours i'é-
tide j u 1qu' la rê thart iqic exclusivetmentt,
dans Pun les colléges de 'Uniiversitéet non
ailleurs : " aussi il n'est bons tour qu'il ne
lassent, dit le vieux Bazac dans une do
ses lettres i et si oi veut regarder à la lou-
pe tous les genres de mérite de ces robuiml
en herbe, on verra clairuemct qu'ii existe
dans cette troupe fitiotte plus d'un futur
grand magitrat, et peut-être nui plus
d'un futur grand capitaine. Miltiade et
Minos élaieit fort tîmièvres en leur jeunes-
se, tinsi que le rapporte 'histoire. "

Le peupIl avait appelé cet essaim de
jeunes scignieturs, qui nrcompagnait habi-
tuellemîent les fils du rci Heri I11, la trou-
pe enragée qui suit les enint, de France,
et ccette déticnminainn indiquait assez les
extravagances aunxutlles se livraient ies
gentilshmmes encore imberbes, pariai les-
qutels on renmarquait Saulx-Tavanne, Mati-
giron, Coconas, et vingt autres qui se ren-
dirent célèbres pls tard par leur bravoure,
lour taleits tilitaires ou leurs intrigues

amureuîses. Ce même peuple, qui nap-
plique ci bien les étiquettes sur toutes les
ftiles humaines, et qui snit mieux qu'As-.

tolphie, quand L nhommes pervers ne citer-
chent point à brouiller ses idées et à cor-
rompre sa raison, discerner le bien d'avec
le mal et la sagesse d'avec la folie, ce taC-
ie peuple, disons nous, avait surnommé

nos jeunes clercs (u parqueta: Les espiè-
gles de M. le procureutr-.gtérnl.

Certes, jamais sobriquet n'avait été si
dignement mérité. Au 14e sièclesi à une
époque où le mot gamin n'était pas encore
invetié, la qualiftication i'spidgles expri-
nanit parfiaitement l'idée qu'on se faisait

La basoche prend les armes. Le par- alor ine aujourd'hui, do ces enfants
lemtient, après avoir pris les mesures éner-tiéniens ir l'intelligence, spartiates par
giques inspirées par la circonstance, s le cîcir, blènriens par l'adresse, et sici-
dispose de défendre l'ordre l'épée à la liens par le geste, qui, Ccx défilés do
main, comme il l'a défendu par ses nrrêts. en 1813, coîme sur les barrica-
Dès le lendemnain, le premier présidetit, t svaincues enjuin 1848, jeune garde
M. Jean de Selves, et quatre présidetts à itpuriale onLarde nobile, jetaient avec
mortier endosstuntîPhabit miltaire et vont orgueil suie ennemis intérieurs de la
monter la garde àl'une 'des cinq portes France ces nuets, que l'hisîoire et la pesté-
conservées de la ville. Les conseillers, Cité recueilleiont.a.1 Nous sommes des
les avocats, les greffiers et les procureurs Ctifaîs de Paria.
imitent un foule cet exemple, et bientôt L es deM. le procur.-générsr
l'armée parlementaire, c'est ainsi qu'onétaient dune le type des entants de Paria !
nomme cette troupe d'élite, se trouve for--Tiirbulecis à l'excès, raisonneurs, batail-
te, y compris la basache, de 16 mille hein- letra, flâneuirs, on les voyait, dans les
mes armés et équipés. La bourgeoisie, rixes et les disputes dont le Palais-de-Jus-
de son côté, lève son drspeau, une fer. ticO était alors trop souvent le théâtre, se
mentation que l'éloignement de l'arméc e tîttîrrer, sans savoir de quoi il s'agissait,
des capitaines de lut France nurait pu fsi- saus se doîner tuètae lat seiulede s'en la-
re dégénérer en une nouvelle Jacquerie, ftruertt plus font (le latnièlée, et, là,
se trouve poaîlyse comme par enchante- distribuer et recevoir des uorions teut.à-fait
ment, grâce à l'unioni du itparlement et dehonériques ; du reste, sans fiel et as

i ratcue, le ens pirla maini, et oubliant

Glu



aussi rêsoluimentle nmaI qu'ils naiaent fait
que le mal qu'ils avaient reçu.

Les vieu' procurerii , les plitirs 0
durjcisdans la chicane, les spadassins de
proessions, les laquais et le, pîlgea qui
lianaient cn es temps-là le palais, ét-t it
en butte à leurs malins tours et à leurs im-
broglios, qui, par fois, n'auraient point lé-
paré une scène de Plante ou le Molière.

Une autre fois c'étaient dles plaideurs et
de plaideuses que des mutisicienîs ambulants
accompagnaient jusqu'à la grille duipalais
en chantant des complaintes dont le isujet
était tiré des procès dont ils couvaient les
débats.

Une autre fois encore c'étaient îles défis
que des cartels anonymes ndressaient aux
prinripaux matmitiores, [luges, laquaiu et
rpad:eains qui fréquentaient la sall, des
Pas-Perdtis C les escaliers et les cours du
Palais-de.Justice. On voyait arriver lelei-
demain, à l'aube diu jour, ces foudres le
guerre le nez dans leurs manteaux, lai
Main sur la garde de leurs rapières, la iche-
velure en désordre et l'air elfaró ; ils se
mettaient en qtéte aussitôt les auteurs de
ces provocations ténébreuses. Mais ces
.ieidez-vous belliqueux coïncidaient pres-
que toujours avec s1ppel d'une cause ii-
portante ewtre des gens de qualité à la
grande chambre.

La salle des Pas-Perdus se reiplissait
alors degentils hommes, de vrais braves
appartenant à l'une et l'autre partie, et les
sîpdassins qui ne pouvaient plus aispirer
de terreur par leurs regards superbes, par
leurs moustaches en crochets, par leur
feutre blanc orné d'une plume rouge posé
sur le coin de l'oreille gauche, étaient con-
traints d'opérer leur retraite, et de se cori-
tenter ce jour-là tie porterPépouvnte chez
les marmots et les vieilles femmes le la
rue des Ursins et de la rite aux Féves.

Dans une autre occasion, les espiègles
assignaientati parquet de M. le procureîr-
gênéral-totit ce que Paris rentermîait de
plaideurs bègues, bossus, boiteux, estro-
piés. Ce jour-là le palais visité par tant de
gens disgraciés le la nature, ressernb!ait
asaeZ à la piscine du temple le Jérusalem,
où les infirmes se rendaient en grand nain-
bro re~r - ir- t Inl 'p .- nr

et guérir.

Le parlement de Paris, outre ses vacan-
ces ordinaires dela fin de lannée, et les
grandes fûtes de la religion, avait encore
des solennités qui lui étaient propres.

Saint-Hilaire, qui tombe vers le 12 ou
14 janvier, était de ce nonibre. Saint-Hi-
laire était un des patrois i tiparlement le
Paris, et le retour annuel de cette fête
était pour tois ceux que ileurs f:n:u1ns1
attachaient directement ou indirectemiat à
lPillustre et venérable compagnie, un jour
de jubilation et d'allégresse. Le premier
présidetnt dut parlement donnait ce jour-là
un festin méioratif où se trouvaient iivi-

tés toits les présidents à mortier, les doyens
de chaque chambre, le procureur-général et
les huit avocats généraux, le greffier it
chef, lu bàtonîier en charge de l'ordre des
avocats et les quatre plus anciens uvocats
inscrits sur le tableau.

Outre ces notabilités du parlement et du
barreau, on comptait à la table du premier
président des ducs et comîtes laïques oit
ecclésiastiques, qui faisaient partie de la
cour des pairs, des maréchaux de France,
du prévôt des marchands et des échevins...,
quelquefois même îles princes (lu sang, car
cette noble et splendide réutniuti était la
FPte du Devoir et do la Fidélité, et tous
les ordres de citoyens, depuis les princes
jusqu'aux bourgeois, devaient avoir des

représentants au banquet du chefde lajuts-
tice qui était le tuteur du peuple comme il
était le défenseur du trône.

Il ne faut pas demander si la Saint-Hi-
laire était fétée aussi par les jeunes clercs
du parquet. Les espiègles de M. le pro-
cureur-génératl ne laissaient pas échappar
l'occasion de faire du bruit d'abord et de
h'amuser ensuite. Après la messe solein-
nelle entendue pl oit itMoins dévotement
dansle haut chSur de la Sainte-Cha pelle,
nos.jeunes gens, en vrais enfants de Paris,
se répandaient dans la ville, flânant, fre-
donnant, coudoyant et ricanant, et trou-
vaient matière, dans leur pérégrinations à
travers les quartiers de Notre-Daine, de
l'Université, du Clàtelet et de la Bastille,
de commettre quelques-unes de ces bonnes
espiègleries dont leurs sacs de ruses et lec
malices étaient constamment bien pourvus.

A. ns B.
. .(/1 coneuîcr.) .

.'AL U. 6suient la diicui par les pro-
posions suivaintes..

1° La Grunn Bretagno 'a ni droits,

A niprétentions à élcer sur le Nicaragua,
ou sur la naîigatioln de la rivière San Juan.

720 Elle .,'aance-et na, jamais avancé

ucun droit ou prétention de son propre
E chef; tout ce qu'elle met en avant, c'est le

Le trône ch:ncelle quand Phonneur, prétendu droit du Roi des Mosquites.
aigon et la bonne ioitne ''environnent ,,', • 30 Le roi des Mosquites (sous le protec-

Pnn n ·. toait de PlAngleterre) n'a ni droit ni-pré-
tention a élever de sin chef.

QUÉßEC, 9 NOVEMBRE, 1819. 40 Il n'avance et ni'a jamais avancé ni

prétenution i droit de ce genre.
5' La Grande Bretagne n'est autorisée

Mr. Jmolton (W. H.) le membre pour
Toronto, chef du parti Tory, prié ie fbire
Connaitre ses opinions sur Plannexioi, a
abordé franclnement la question, et après
favoir discuté sus es d Iveri, toints, il se
léclare conitre l'annexion, et il iniviteses lec-

teurs aime pas êtreen faveur de 'ainncion.
M. Boulton, termine sa lettre par des lire-
letatiaons de dévouement à -la connexion
aveu, la Grande Bretagne, qu'il eslre une
voir jaumînais finlir, et pour combattre Pait-
nîexionî, il aflie sonu concours nu ministère,
et invite ses électeurs à se réunir à lui
pour écraser le mouvement le 'annexion
qui se fait à Montréal.

Les déclarations individuelles,d'huommnes
(he talents et d'influence comme M. W. 11.
Boulton sontt d'i .grand poid, et expi-
ment assurement les idées des hommes dut
parti dont il sont les chefs, mais à ces dé-
charations, Vienti sajouter celle île « la Li-
gue" assemnbhlée à Toronto, sous la prési-
dence dle Plon. G. MoîTett, qui recon-
mande à ses partisans de ne pias siner le
mnifes1ýte de l'annexion. Cette reuconnman-
dation cst adoptée a une assemblée géné-
rale les membres le la Ligume, qui répîudie
l annexion ; mais qui demande par ces
procédés, tne coivention générale, pour
faire une nouvelle constitution pour le Ca-
nadIa. C'est à cette ascemblée que le ci-
lèbre Ogle R. Gowan s'est prononcé en
faveur d'un consil Législatif Electif. Quel
chagrin, quel dégount et qu'elle mortification
pour nus anntexionistes qui sont répidió
partout, et de tous les partis. Nos an-
nexionisnes rouges, reçoivent pour consa.
lation, la perspective d]'une convention, où
ut uevront se trouver comme spécialement
chargés des intérêts des lhbitants de ce
pays.

Son excellence le Gouverneur est rei-
du à Toronto, où il a reçu des habitants de
cette ville les Iloruttitames et les attentions
dIis à son rang. Lesjournuaix ile cette ville
Continuent les minutieux détails, sur un,
cérémonie impaosnîte qui a eou lieu ài Pou.-
verruîre de l'univerité de Kin 's Collge -
i laquelle Lord Elgin assistit coimie Chn-
celier de l' Unit-rsité. Les membres de
cette corPoratiolui ont offert min diner,
comne téîmoignage îe leur estimie. Les
Professeurt udes autres co e uit H. C.
avaient été invitès, aillai que tout tce que
Toronto et les environs comptent d'hommnes
distinguén. En réponse a salanté comtme

SChiancelier de PUniverité, Sot Exce-
lence fit uit discours tout académique.

Après quoi il proposa la Santé' du .faire,
de la Corporation et de la Cité de Toron-
to ; et il répondit à la santé portée à Lady
Elguin et aux Danes du Canada.

Difficulté entre luAngleterre et les
Etats-Unis.

Les intéréts de l'Angleterre et des Etats-
Uis se trouvent en contact dansle petit Etat

de Nicaragua, où se trouve la porte d'un
canal out route qui doit conduire les vais-
.eaux de l'atlantique à Pocéan pacifique.
Des prétentions adverses des parties à la
propriété où droit île possession de ce ca-
nal ou route, sont absolues, et Ijà popi-
nion de la presse aux Etts-Uils est telle,
qu'il sera difficile à 'Exécutif le ce gou-
vernement de céder quelques unes de leurs
prétentions que l'Angleterre refuse de re-
con naitre coutume correctes. Le commerce
et la doumination de l'océan Pacifique sont
les prix assurs à celui des djeux gouver-
nements qui obtiendra la', possession hue
cete roule.Il n'y a que la république des
E.-U. et lAngleterre qui puissent élever
un droit exclusif à la possession de ce pas-
sage. Les pîossessionus de l'Angleterre de
l'Australie à l'ouest, et celles des E. U. dans
l'Orégon et la Califournie à Pest, doivent
nécessairement les placer dans un antaga-
nisme continuel ; et la question de préémi-
nence finale est intimement liée à 'occu-
pation où possession de ce passage ou roi-
te. Les journus olliciels diu présidernt nIe?

en rien, soit comme protectrice ou autre-
ment à produire au nom de ce roi, les d Is
droits et prétentions, lors ième qu'ils cx-
'steruient.

6 Tous les droits et titres sur le sol du
Nicaragua, sur le port, la rivière et la nua-
vigauion idu Sait Juan, appartiennent au
seul état île Nicaragua, et sa propriété est
bonne et valable envers le monde entier.

C'est un citoyen Américain qui a otite-
nu de l'Etat de Nicavaguta, le droit et pri-
vilège d'établir et créer la route et cnal
eri dilliculté, que le Gouvernement des E.
U. protège, et( que ce Gouvernement voiu-
tirait laisser à l'usage du monde entier.

Nouvelles et Faits divers.

MM. Lafontaine, Leslie, lincks, Pt-
renit et quelques autres sont partis pour
Toronto. On peuse que les tarchives des
difeièrens départements seront transportées

ces-jours-ci à Toronto

-MMli.Camuteronî et Killaly tont occupés
a faire îles préparatifls nécessaires pour re-
cevoir les bureaux publics à Toronto. Le
Gouvernementi a repris 'usage en Lbâtisses
du 11. C. ci-devant occupés pur 'univer-
sité ; ces batisses avec la vieille maison du(L
Gouvernement suiffront aux besoins( le
l'exécutif et tie la Législature.

X1. Gu;y et le Pilot.--M. Gîgy avait
fit saisir la presse et Pimprimerie du Pilot

pour retirer le&tmontait le soit Jngeninut
contre MM. Iligman et Danîogluc. M.
lin)cks fit opposhion prétendant que les

effets lui alppaitenaient. Dans le dernier
terme du Banc de la Reine, la couira maiîu-
tenu l'opposition, M. Gugy en est pour ses
frais.

.- Bent, le Général Hongrois, était, il y a
2 ans, professeuir des langues a l'Universi-
té d'Oxford. Il ait gagénla haute eati-
me Le toutes les parties, en raison de sa
uoble rèsignation, 5 mit reos mloes,
et les vertus de son espit.

-Un grand Congrs dle la Paix est nl-
noncé cnmme devant avoir lieu à Londres
le 30 du courant. Messieurs Burritt (le pro-
moteur de la Question dtu port île lettre à
2 sos par tout l'univers) Girardin, l'édi-
teur de la Presse et autres colébrites doi-
vont y ailssister.

. -Le montanti des droits payés annurel-
lement sur le papier, en Aigletertre, est
d'environ; £700,000 : Plus de 20,000 per-
sunnes solnt occupées a le carnfectionner
et plus de trois millions de louis sterlings île
capital sont engagés dans la production de
ce seul article.

-Un état de choses alarnant.-Nous
avons vu dans un Journial, l'avis d'un
mnarchand, qui offrait a vendre des vestes
de dames. Nous ignorons quel besomi de
vestes peuvent avoir les dames, mais ce
qui nous allarme c'est 'invasion graduelle
qu'elles font sur l'accoutrement des ion-
mes, Elles nous ont dójà pris nos culottes,
et voilà qu'elles veulept s'emparer de
nos vestes ! Bonté ! que va-t-il suivre
ensuite .

On lit dans le Globe :
" M. Meudell continue son enqumte sur

'affaire tde la maison de Douanes de To-
ronto, et nous regrettons de dire que cta.
que joui tanne la lîîumièreo à des iniîquités
plus nrofondes. M. Meudill tient, conme
il convient, le silence sur les progrès le
cette enquête ; mais nous npprenons de
ceux qui ont avec lbi confronté leurs livres
avec les entrées de la Douane, que l'on
découvre choque jour des sommes consi-
dérables qui ont été volées au revenu pro-
vincial. Ce n'est pas une simple défalca-
tion. On rapporte que des sommes ont
été systématiquement soustraites, et les
livres sont tenus île telle manière qu'il n'y
n aucun moyen( le connaitre le montant
aini approprié, excepté des personnes qui
ont fait les entrées?"

Ne conviendrait-il pas, comme en 1842,
de constituer une enquête générale sur les
Douanes et de fire une lessive universelle,
si elle est nécessitée. Ce serait un moyen
infilhible d'augmenter conaidérablement le

lde laRgioet ,dela Patrie.
revenu: on s'en est déjà si b.entirouè _

1 &T-.U brick arrivd de Mirgatne
atînonce que le dé-cret'par lequel ce port est

rutué au ommerce étranger a paru le 13
octobre. Il te semble pas étie omofcielle-
ment question jusqu'ici de clôture des au-
tres ports d]ont il avait été parlé.

UNE INExPLIcABLE-TRADc.it.-Le té-
lêgraphe nouis apporte de St--Louis un dra-
me étrange qui a eu pour théâtre l'hôtel
Barnum, et dans lequel deux voyageurs
français auraient été les tc.teurs. Voici le
récit tel qu'il touts pnt'vielt, avec la date dit
30 octobre ; nous conservons Méite Le
nonis, mnalgré leur imcorrection evidiente:

"l Il y a quelques jours deux jeunes gen-
tilshuonmmes français, qui se nomment Gon-
zales de Mlontesqite et le comte Raymnd
(le Aloitesque, arrivèrent ici veîîantde Clii.
cago et se logèrent à l'hôtel Barnum, aninon-
çant que icur intention était d'aller faire
dans l'Ouest unite excursion de chasse.

Il On n'avait remarqué dans leur condui-
te rien d'extraordîîaire, quand hier ait soir,
vers onze heures, nu moment où M. Bar-
num, neveu du propriétaire de Phôtel, et
J. J. Mlaccomber, steward de l'établisse-
mient, allaient se retirer dans leur chant-
bre, tunt des jeunes gentilshommes français
s'approcha le la porte vitrée I la galerie,
et y fr un léger coup. M. Barum i
leva Pun des côtés diu rideau qui voile cettel
porte, et le jeune homme qui se trouvait île
l'autre côté tirai ui coup de fusil. Unei baille
perça e ic partu enipart M. Bariunm, et deux
chevrotines vinurent se Itger dans le bras de
M laccoiber.

Au bruit du fusil, Albert Jouues, fabri-
quant de voitures, dont l'atelier est dans li
troisième rue, mais qui occupe unte clhai-
bre voisine uin lhtel, 'em pressa d'accoiu-

rir pour savoir dle quoi il s'agissait. A peine
avait-il franchi la porte, qu'il reçut unit
balle qui le renversa l terre, et, quelques
inuutes itpuis tard, il expiruit. Deux attires
persoines, If. 11. Ileuderson et N. Il.
Ibblie, (lui pénétrèrent dans la galerie,

furent aisul btlessnées par ties chevrotiis,
l'une au fronît, l'aunte aIlubi:as.

" Lussassin fut imnédiatemlent pour-
suivi jusquià nsa chambre, où, utIrès otite
lutte désespérée, oun parvint elifin à sem-
parer île lui.. C'est le plus jettue des deuix
voyageurs. Touts deux uni été airèlês et
afltetr la flie. Ou assure qu'il y i lier?
le jours, ils ont commis luntacte peu près
semîblable à Altoii (Illbnois). "

Urie secone dépêche, exlédiée quel-
quies hueures pl1uts tard, ajoute:

Il Albert Joue, lui a auccombé, a été
enterré cet tprs-mid. . Btiru tut est
encore vivant, mais il est certainu qu'il v'en
réchappera pas. Les autres blessés vont
assez bien, et l'on espére les sauver.

" On a ouvert las malles des deux Fran-
çais, et l'on y a trouvé les lettres qui prou-
vent qu'ils appartiennent à uilne famille ri-
che et istiunguuée le Paris. Les malles roui-
frmaient aussi le riches vêtements et
$4,500 ei pièces d'or allemande. lis sont
évidemment fouis. Touts deux ont refusé
de prdrtitr u iavocat, etd éclarent qu'ilsse
défendront ux-mumes. L'utn et l'autre ont
fait fim. L'gition est si agrande, que le
maire le Sat-Louis a cru devoir flire
entourer la prison où ils sont renferinés."

Tout ce que i ntou venonls de transcrire là
est inconcevable ; et cependant tout pmote
à croire que le inds ei est bien réel. Les
deux jeunes gen.s dont le télégra [llhe a es-
iopié les nome, seraient-ils AIIM. Conzal-
ve et Ruymondo de Montequiou On serait
tenté le le croire ; calr ces messieurs quit
étaielnt encore à New-Yomik, il y a quel-
qumon semniuîes, isont cri loi partisîpouîr
'Outesi afit d'aller y chasser, ci les rensei-
gieiens que donne le récit ci-dessus s'ap.
pliquent malheureuîetent fort bien à ces
voyageurs.

Du reste, si les faits se sont passés Le la
utani ère udonut les ratuoute hl épêche, on
me catirait gîtérut nîeti re en dboute l'aliitîili
mentale des deux jeunes gns. Nours avons
peine, ILtout ma niûre, à Comprendre ces
mneurtres Commis de propos délibéré, sana
provocation comme sans imotif, et il nous
semnble qui, les détails explieaifs le cette
lugubre affaire restent encore à connaitre.

(Courrier des E.- U-)

EMNrGRt.oNr ET ExPoRTATtON cAt.irot-
simyr.s-Outre les steamers qui, chaque
mois, emportent de nombreux passagers,
continuei à s'expédier fréquemment îles
navires à voiles, pour 'Eldorado du Pacifi-
que. Bans la seulejournée le mardi, Bos-
ton eut a vu partir quatre, qui emmen aient
à lotir bord environ 400 émigrants.

L'exportation pour la Californie se jette
en ce moment avec une véritable fureur
sur les maisons en bois. Nois savonts un
seul rivire qui eit a emporté près de deux
cents. Quelques-uns de ces édifices mo-
biles sont fort vastes, et l'on cite en-
tr'nures un hôtel qui pourra contenir 200

personies,
Une cargaison beaucoup plus curieuse

et qui, dit-an, ne sera pas moins lucrativea,
a été enmbarqutée ces jours derniers. Il
s'agit l'un assortiment de cercueils. Avec
la meilleure volonté du monde, il est difficile
le souhaiter bonne chance à 'expédi-
teur.-(Idem.)

OURAGAN DANS LE SuD.--L'équinoxe
n'a pas phiâ Apargné le Subh que le Nord:

il parait m me y avoir fisur
points, nee plus de ur r
qu'autour de nou . La parie neencore
dic la Lnaanci tbl aoiritfou Mnîal.raitée vers Id: 15 octob A .l 'ou an

ar. les trneigniens quS i
[ele ios confrères diu Sd.Lu i

viyou-Lafî.'.ehie iauraient eu pati
rîaeîîi àcoîîtrir, d'après l Jî~
a erDona iille. ritdu

" Il était dix heur.es environ dit
mal, lorsque le vent tic Peist se ' . i,
avec une violence extrme, lap r
bientôt par lorrenis, les éclairs
la fitle, mn bruit horrible accompa
eraqtîetîîeîîs se fit entendre. Aîrav -
t ctnutsitn iexricable il eratro
appercevait de gros cyprs voltiger
lair, des morcenux informesde to
sous ut de Sucrerieslaî1és la il~a su ancès (dans to
setis,et puis s'étai 1 îesPOtrsi .
tenu b1uep, ds r
vent emportait. Blref, les désa tres q
ces localiés'sontLeWro al e a
tordues sont arrachées et giset -Ncane
tries sur le sol. Oi évalue la eie des li.
bitanîs $150,000 ev iron. La lCrtte e
M. Tuicker, dont lia sttrerie a ét .
sce est estimée à $30,000, celle de M
Beatty et C. Tlhibî.deaux $5,000 et elle
de M. 'l'aitnter a tltiemsi I îlîle. ParCi
!es victimes de cet a llio t t
M. Gerbeau et lusiets tres duuol
liabitationîs qui aiuiraient été u . i r
i eu des ft tqs ui portent à tire leitl jnîî'
malgré la douleur qu'issire oe
île teititl. Le Dr Bealy, occupié à ire

coup a il mtais on Liii i té ,it loi u&îi
-. ai tit t e eté tli LtIjuté r la

'u arre. Ue pauvre négres e,tt.
vCait sur le cainal de T, erolnnî, aét
portée sans accidet d'ite à
Un énorme a ave ilire a lae
rît lains les airs tie listainirîiîle lîlîaIpae
milles et es tallé .al utîi e à B oayîil

Le tbord1 dît Mitis Nosi t lin,î
titénagés nitm I lus De ei tssîiî
dit ~.l îee, tet , lieu da tiai
inférietire de Sai'et-Jean Ap
Jacqtis, le Pr. Foiiiii a eu la cIheminéede

tira mait eilevée ainsi que le, deut
pèces île pavillits otipetites
tuées île chaque ct é et ilerri.re l
re prinvipulle. A Sain' .Bap
Levé, fré reiz, quii Icelert à pemial lieî k
ver leur sircreTie, kFottii jeter piii le VIi.l
à enîviroi 25 pieds le edra tioliilu
été coistritite, apré-avir prts Xl
décrit dans Fair les truis qiiuari i l l 'une tir-

i re t g l iet de
ièresutitle gale ilivit t i- reit -rz,u ,sia
vent. Nois apprenon i
s'est ellbudrée tuir une ligtiueur de-2 5a.-
pens eivirn eii lrice Le h'liabitationi île M.
Rgiieuix frére,, à Sa int-Jean-Baptistîe."

LE ciHE>irNN DE pEn Iîu rctrgr..
Nous tue colaissni s enre i le'
ni les rs dultis dI l it -enai rtl,
a Memphis pour délibier ,ur a ritir r-i
iuti d'ii grand chemiittine o i n

Suivanit tintcalcullp ànoü A k
île Saiit- Louis, par ti ing nii e neuiîî
t . CIuri-II les eétudes s1 le iranI-
raient être lites en une ai.e i i.
peri:soInnel de mille uij lii , dli nil
grupes dtint ciarun al:al à rei rm.

eteuliie de cent Dles. iaprès.b ' w
êvalmitiole etcheloi cteali o t:ri:-
hu:t inliois de dl!ars à onstuire.

CORRESPONDANCE S.
M. D. L B.-let.--Ltire reçue,

journaux cexpédiés auinouvel abîonniî.
F. L. M.-Se, A eiiii.----Leire et ai-

genît reçus.
Mressi re 13.-dittit.--- reçt 12 mois.
M. J3. F.-Si. Isidlue.-Leutre reçue;

journaux expdiós aux trois nouveau
abonns.

M. A. F.--S'e.Mr[arie--Reçuf mois
joirilxus iuèî

P. F.-Tri -istolls.-Leire et argre
reçus ; jourii.nx expédis a M. Ro

plie P.-ses conditions ious conviennent·
Messire L. M.-tto.---Reçu 12 mt

exspi rant le 1 juiiiidernier.
M. T. Si. L.-aIcuna.--Reçu 3I

jourlaux ex pédiés. Voire alionnemlent
expire le 18 février prochain.

M. Jus. F.-St. Jean [I.le d'Orléan'

Reçu 3:. 9d ; journaux expièdiès;i%-
tre abonnement s'ét(nIl j usqu'au IS tc-

vrier prociiaii.
Mfessire B.-Vlnte..-Rç 6i miC
Messire S.-S. Pierr ,--eçu i niS

M ARIAG E.
Le5 uit présent à la chapelle SI. Loi,

par le révérend M. ]Baillargeon, cuti le
Notre-Daine, sieur J. 13. Venne, île 0"

téal, à dainoiselle Marguerite Mlónard do
cette ville.

13ANQUE DE QU£BEC.

jVIS est par le prèssent donné qu'.l,,"di"
i videide de 2p. 0/0 sur le fonds rnPiilil ul

cette btanqîue, pour le scemestre romtact, Ci

arrêté de ce jotur et ocra patyale le Oit

après le CINQ dlecemabre pirochaini.

Par ordre,

NOAH FREER
Caisaer.

Qutébec, 9 novembre 1819.



Ami de. aIeligion etde la Ptrie.

p) PARTEMENT DES TERRES DE
LA CQURONNE.

conséquence de la translation du siè-
g edu Gouvernement à Toronto, avis

lebiiî est parle présent donné que toutes
commumciations destinées à ce départe-
eat de la part de personnes résidentes

dans le Haut-Canada, devront ci-après
être adressées au

Commissaire de Terres de la Couronne,
Toronto.

Les communications des personnes rési-
dentes dans le Bas-Canada, devront. être
adressées à

LiAssistant-Conmmissaire des terres de la
Couronne, Montréal.

9 novembre, 184:9.1

SOCIÉTÉ

ST JEAN-BAPTISTE DE QUEBEU.
SSEMBLEE générale pour l'élection

desoflioiers de a Société et pour adop-
tien des règlements aura lieu JEUDI, le
QUINZE novembre cottrant, a SEP I
heures précises P. M. dans la grande salle
de 'ancien HOTE L DU PARLEMENT.
Chaque membre devra étru muni du sa
carte d'adminsion.

Par ordre,
ULRIC J. TESSIElR,

Seerétaire archiviste.
Québec, 7 iovemîbru I49.i

..-.-
Axrjs Publiç

E Soussigné., ei conformité à u Acte
i ja<sê dans la dernière Session de la Lé-

giclature, a transporté le Buireau d'Eu ru-
itremen t du Comtté de Plet, en la >.

roisse de P1I-let.
J. D. LEi, .

Régistrateur.
l'tet Il Octobre 181.9.

UIE LA FA BRIQIJE, IIAUTE-VIL LE

I ENT de recevo>ir et nftre eni ventt-Un
petit lot de BEURR e!s e Townlships,

ill le qualité supérieure.
-AUSSI.-

Cha adelles mé:·ieninles île lIta ne-dle-lba--
do l eimm td.

·. de ]3î'liun.t l».
do. de Stearic do.

lluile iOlive et Lainpion •

Quîébec, 29 Oct. IS19.

Articles de Fantaisies,
l îS S iisii ès luit ru':upar l) laDs,'lcic

doi i irs. u assortiment conisidéra-
lAr:icles le Goût se compoant de

Porte-monnauiut en Nscre de Perle iunrt'té
rt argent, Ditto en Pa pir imàhé, Souve-
ir'ren Nar de perle ciselé suir n itld le
velours, B irses mécaniques, objets en
Alluâtre, E ventails richje', Braeltcs,
Agnifies., Livre île Prières richement re-
lies en] velours, &'., &C.

J. & O. CREIRMAZIE.
Qîuélbec, . jtluin 14i9.

Guitares Frangaises.
la maitufacture le ltussen et Duchêne,

à Paris, à Vendre par les Soussignés.
AUSSi.

Cordes françaises potir Guitares et
penn violot.

J. &. .CRÉMAZIE.

Québec, 4 juin, 184l9.

JOS GAUVIN,
No. 1. }ue La ]Fabriqle, Jlagte-Vjlle,

QUEBE(.

AYIS,

LES peisonnes qui désireraient itterdes
bancs dans chapellee M. M. de

la Congrégntioîi, pouiront s'adrésser à
A. DURAND.

Québec, S Oct. 1849. Trésorier.

VIN et PILLULES DES BOIS
du

PeosàZdent une saveur amère agréable, et égale à
celle d'un bon vin de Porto. ,

UYE3 PI1TRE la Bouteille de Pinte.
Le contenu d'une seule bouteille dure plus long-

temps et produit dix fois plus d'effet
qu'aucun autre remède en

usage.

IONCITOYENS. Médecrins, Hommes
%) de Science, Commerçants, Cultiva-
teurs, en mettant à votre disposition la meil-
leure médecine que 'Ihomme ait-jamais
connue, et pour un prix qui en couvre à
peine les frais de fabrication, nous pouvons
vous assurer d'une manière incontestable,
qu'elle n'a pas son égale, en valeur médi-
cale.

D xelnschimistes ont très bien re-Ji L'ae-tiîon de ces pi1 îles s'ha rmttontie avec
cnilii, que p tiAite, les pîlnits v-clledtio. des forpi n l e . ec
étolesdaitns leur état naturel, ont des pro- celle Ilitvii.El rtiient les fonciis
-.iétîl if seeq so ncepoît crétives. Les Pilules les Bois ont les

p 2èt X iti tire toutte opposée. nièiicmmsproîpriétés que le vin ; les for
Par la méthode haiutuem t emîîployêe ment un purgatif puissaînt, agréable et vé-

pour préparer les meines, (qui e i lé- g•ul.
butllitiini,) oi cet ex posée à lperdre par I'- Ces grands ett purineatocrr at forti-
vaporation uie partie d's propriétés IIédi.. ilt1 Viiet i s des scxe l Boa .e e-

viles, et de pls à produireenî îum ge ci't ,encor sur i il d amr maladiesque
tîimile ou ipIesqute ans ullet, ifaui t celles qui oit été sus-mennonnees.

bouillir enîsembulie les parties saines et nuisi- GUÉRISON D'UN CAS SINGUiLiEi
lles is litanies. DE DEiILITÉ NERVEUSE.

Il n'ent est pas aisi DU VIN DES 1301S. Piiladelphîie, 7 sept. 184-S.
Cet article n'est pas préparé pair ébulli- Di. G. W. Hlalsev,
tion et ilcontient ni imélasse. Ili réglisse, J -'rti l <le .ma femme a été gutéri'
mi atemiiie espéme l' de irop. Mais c'est le d'une terrilolemladie nerveu n, lit elle
vii -pr, -rit des pluites le. plus reuar- était ac'ablée depuis cingi; an'. Elle était
quables l i ipay, t de, principales plantes buekpeluis i didlliell à goiverner, que
exotiqui a hi moide emuInt, y comis le s crius qu'elle dovenait felle. Sou,
C EEISI E R SA UVA E uet la SALSE- sent elle s'-éveidlait un eriant :u milieu le
PAR au mllovein l'î,u11admuimple pp:-lauiit dias ns e et îdes mtises fi-
reil eumii pw , ii separe les prpnOls heses, couverte le sueur et entièrement
raieint md uanale , de cilles gmqu sont éîputiêée île faiblesse. Elle avait perdu

nutiles et retieit seule nelm t celles qui sonit pr'ue toutes se.' brces, et elle tremblait
eun harmo e vae le princip vital et 1'orga- continuelleet qu'il te luii arrivât quelque
is;tion humane' oic. rand lheuIlctr.

LV 'i des lîois etit une médecine inap-- lIle resta dans ce dépirale état jus-
préciable pour les 'eimittes : il est sutotî q.u'aul tmruois le juiLlet Ioù je lui procurai tue
fortemient recommadé contre ces ilifiri- bouiteille de0votre lin deM Bois eti uni loi-
tés auxquelles les femmes de constitution te le vos Piilules. Nuc t rouv-àmes que
délii;te snt i-i sujette . cela lii etuit d'unt gud mecouIr' ; j'eil is

C RA NDE IME)ECINE POUR LE achieter teore troi' bauieîlle, et olu t'a
PRINTE\lS ETPI'OUR L'ETE :il a la pis discontinu(Pe In prendre jutsqut'auujour-
propriété du rétablir ces indispentsabld's dhliui, <ltoiqu'elle se trouve laintali t Si

.nutialtis par lis poreset la Ipeaut, nomt- parhitem nt be, qute toi étautnen le-
liTs TA' NSPIRATION INSENSI-.quierre pas titi plus long uisage. Elle est
l L E S et de proe rer tut SA NG PUR. pr- persuiladée qtue uvotre excellente prépjiaration
iele ctiutrititito îluni tibonne sntieé. DaIs lui a ueIIVé la vii.

les emulrit., ('oin connait le VIN DES Je suis, ekc.
130IS, bono nome d'individîs ont coutt JOSEPH C. PAULDING.

L' A M E L A ELlM

me de 'en procurer deux ou trois bouteil-
le d'atrestr e demi douzaine; vers le
pretemps;pourfemployerdans leur famil-
le comme remède puriftrateur.-et fortifiant
afin dle s préserver de ,,naladies pendan.t
les chaleurs et durantt les temps où P'onî y
est le plus sIjet.

Son action sur le'santg est tellement mar-
quée, qu'il guérit toutes les ERUPTIONS,
CUTANEES, lesi SCROFULES, les
DA RTR ES RONGEANTES et les
ERISYPELES, sanis q'ttilen restela moin-
dre trace.'

Presque toutes les infirmités sont accom-
paginées d'un état maladif de l'estomac,
des entrailles et des organes sécrêteurs. Il
est de toute importance que les fonctions,
de ces organes aient leur cours, et que la
bile et les matières morbides disparaissent
de 'esîtomae, pour que LE VIN DES
BOIS a;i ss plus furiemient, et puisse pro-
duire ainsi ses résultats importants. Com-
tme il est absolument iécessa ire, avant de
cliîmencer à prentdre ditvin, de. préparer
le corps à ci subir tout Paction, à cet elflet,
il est absolument nécessaire, dans plusieursj
atladies, de prendre une ot deux doses.
DES PILULES GOMMÉ^ES OU SU-

CRÈES DU Dr. IIALSEY, 1

Au comamcemtent do:; ch,ders plî-
ieus persumws sont tteilte le maux de

tête, l'me faiblsse fiévreuse. et de tman-
que d·*uppeétd. Pondant l'hiver le Srrn aé-
prissiit et ,e charge de matières impures.
La poitrine es: surchargée de bile ; les
porie' le la peau se rétrécissent, et touts ce.S
accidents donniieît cours nux ifrrmii s-
nlitioltnées. La tntrisition idu froid auî
chaud exige un chiangement parailltle dans
les Iluides du corps et tut llibre exalai:oiî
par les pores. Le Viii et les Pililels du Dr.
H alsev rendent la nature capable dle ubir
ces vicisitudes do saison. Une ou deux do-
es île Pilules et l'emploi d'une seile bou

teille guérissent ces infirimit à', e.t donnent
etiroi ca isy stène la force le i <sister à 'in-
vari île la maladie pendant lété, et les
temps t nlubres.

Agents à MointIal :D. PICAULD,
W. LYMAN Co. JOlEN KINAN et P.
NOURRIE Trois-Rivières. Quîébec J.
MUSSON. Dr. MOREAi St. Jean.

EMNPLACEMENTS et taisois à vendre,
T'. A. PARANT, jr.

Quiébnec, 1 juin s ^19.

- A*]X T RY architecte, demeure niinit-
.J nint rue De5fosses, St tocl. viso t

visltieagsin îe menîs de M. T. Larivière.
Quiébec 29,ct. 1819.

D E P RiE.

UNz ENT où P i de la Rcligion ed de la Patric va recevoir une ittlsi on inouîvelle, résou à ne négliger aucun

L ~ ~eniîort pour lui donner une plus large place et uin rôle plus important aits la voie où il s'cet mainteuî depuis son originie,
'nous dirons quelques mnots -à ce ýujet. ..

Mal'gr 'accueil favorable qu'a lobenît notie Journal, dans ces deux années, nous nous trouvons dans P'impossibilité
de coiiiîuer plus lniiigtempjîs la publication de 1ntre euiille aux cobitions présentes.

A daier dl IS Février prochain, './Jnmi de la Rcligion ci de la Patrie, entrant dans sa 3c année, sera publié sous un format
ontsidérablement nraidi ; paraitra conmet actuellemtent les LUNDIS, MERCREDIS et VENDREDIS matin, et coûtera

QUATRE PIASTRES par ainnée, outre les frais le pote, payablle pîar semestre et davante.
Outre cette amélioration dans le format le notre journal, nous pllierons un PFeuilleton Littéraire sous forme de Pamphlet,

inséré dans le journal même, avec la pagiiation contiue, pour l'avantage de ceux qui désireront détacher cette partie littéraire
pour former ti volume.

Ce Feuilleton Littéraire sera intitulé: LECTURES AU SALON ; il sera comaposé le 4 pages, double colonne, à chaque
numéro, formant à la fim de 'année un superbe volume. de 6241. pages ou 1,24S colonnes de lectures.

Les matières qui composeront les Lectures au Salon, seront choisies cIez les meilleurs écrivains. On pourra juger du choix et
de la variété les matières en lisant le programme ci-dessous.

Une nouvelle déclaration le principes ie sera point iécesslire. Notre profession de foi est écrite depuis près de deux nnnées
sur toutes les pages de notrejournal ; pas une ligne tei s'en écarte, l'is tute ie la contredit. Soldats de la cause catholique et
sociale, trois mots font toute notre devise: la religion, l'ordre, la liberté ! Ces trois mots résument no s vux, nos convictions,
notre but. Voilà notre drapeau.

Nous serons toujours loin de voir avec une jalouse inquiétude 'élever ou se conserver à côté de itous, d'autres journaux mar-
chants sous la inèite bannière : nous les appelons le tois nos vSux, trouvant qu'on n'est jamais iii trop fort, i trop iomiibretx,

Soussignépendn à ses qfire la guerre à ce q ue nous appellerons le parti dimal, qin ne craimt jmuis, l, d'avoir trop d'organtes.

aimr et mi uie en gnral, qu'il vient d'ou- La littérature -aura une large part dans nos colonnes, car les lettres, a dit le prince de Ploquence latine

Quincaillerie et Ferronnerie. « Les lettres sont à la fois l'instruction de la jeuntease, le charite le Pavae avncé ,Poriemiient le la prospérité, la consolationu
dans la maisoni e-dtevat ocuptécei ptan. edel'infortuine ; elles nous amusent dans la retraite, ie sont point lplaces dans la société ; elles veillent avec nous, elles nous
Soi feotus î(le nia.-asui est aur niuitt il accompagnent dans mies voyages, elles touss uivent dans les campagnes.

uslureriuui'ott trouveira chez lui touts les efrets dont C'est done sous le titre mnodesta(le..: Lectures aie Salon, que nou insèrerons les productions de l'esprit en tous geires
rience acill 'esi ut e ttci et eoranhs d -l Religion, Économie Politique, Science, Jarts, Philosophie, i/orque ne, Littirature, Histoire, Voyages, c. &c. Rien n'y bles-
nterce, et laponuctualitsuye ,aulle lesliratiques era la morale et les bons principes. Un journal fraiiçais porwtit 'epigraplhe suivante que nous adoptons:
seront series, devront li mériter utte part du patr°"age public. .Il Comme les beaux anges de AMilton, qui puisaient la lumidre dans des vases <'rr

Rite LabriM. oe les jeunes personnes vienlront fi' notre Journal puiser ets enseignemenmts et cette
JOS. GAUVIN. é iducation séricuse quifont l'orgueil des mères et l'honneur les fameilles."

Québec, 25 mai 18-19.
Ce n'est pas sans motif que nous désirons répmande sur cette importante publication un intêrét uausi varié, et dont le prix <le

INSTITUT CANADIEN DE QUEBEC. nos deux publications ne permettent pis do nouts supposer une pensée le spéculation.
ES membres de 'Istitut sont respec- rOu ie saurait trop faire d'efforts piour répandre la bonne lecture auprès les classes laboieuses les villes et des campagnes;Stueusembent i nfitoés que, tour la classi- pu-affermir les idées religieuses que tout tend à détruire aujouurdl'huuîi en elles.fcation <es livres île lat Beibliothèqîue Equost Elesle repètons, ce n'est que par les bomnes publicatiotsque Pl'on pourra réussir dans cette belle et noble tâche.commncélePinrestoabli thèd'ex rqui e Nous faisons appel à toutes les persotes écilirées ; nous invitonss surtout la jeunesse catholique à nous fournir sa collaboration.Ctredencée ll'oniest obligé n'exir la roui Toute discussion sage sera reçue avec plaisir dans nos colonnes.trée de tot, les livres qlui solutentre leuirs

mlainsdepuis plus d'un nois.-Ces livres Staislas Drapeau, Propriétaire.
sont en nombre considérable et il est de la Québec, Octobre, 184.. .u
Plus grandeimportance qu'ils soieLnt rap- 0CNous prévenons les personnes qui désirent jouir les avantages du la nouvelle publication, de s'abonner avant le 18 février
Portésimmédiatement. prochain, car après cette date il sera impossible de procurer aux nouveaux abonnés le Feuilleton Littéraire, le tirage étant lindité.

EDMOND LANGEVIN, Ptre. Nous autorisons nos Agents à prendre des abonnuements polur l'espace de temps qu'il y a à parcourir d'ici au prochain semestre, à
Bibliothécaire 1. C. Q. raison d'un chelmu par mois. Les conditions actuelles d'abonnement expirant tuu 18 février, il nufs est inmposutible nde senouveler

Salle delecti e, 8 oct., 1859. riu d'accepter des abonnemntsil pour le nième prix au-delà de ce temps.

L'TUflES CNTIENFORAINES.
Martie Nicols Fourrnir, de la Condamine,

équ de Mti onIlier.
lIIippolvte Violeau.
La main dc 'Esiod .
Le Cardiinl Na tirv.
Etat religieu. idu ionde,
Lt lugiqile et les inits sur le., imaximes gal-

, lictlue ,
lioge de Chiaris Noier.

De l'ét t et de l'avenir îe la nmusique et dje
linfluiece sur les mo:urs diiupeuple.

ETURS PHILUSUPRIQUES.
De Pimpossibitié dt hazard dans les chose.4

le ce monde,
Roger Bacoti,
Le pîeupîîle,

ETUDES POLITIQUES.
Eisaid'hii:ire parlementaire de la Grando

Ilretsnue,-Willi am Pit,
La Jeuntue Irlarde et la dernière agitation

Les Polonais dans la ltévolution européen-
tue,

ETUES fl'E00NflMIE SOCIALE.
De- llospiceS,
Conseils d'un grand père pour l'éducation

île ses pletits.fil 's
Des caisses iEuyargries,

VOYAGE2.
SciSties de voyages i!atua l'Aitériqutit i sud,
Vouyage utuitè re uMrqluette ait i'uississipi,
'Vygeset recherches entEsvjîte.

Vos'ugv archolougique à Niniv.e,

ETUDES SUR LE MOYEN-ARE.
Excursionil n îugog,
Eîitudea suti-n'u~atiitie

LITTERATURE.
Uri dranmeîle la Chouannerie ; épisode de

1794..
La cloche du martchanud.
Un rèvîe île limlpüéiutice Josépbine.
La cathédrale le Cologne.
Le i'oilerrainl de Neauhlles.
Esther.
La Mer et le Désert ou les Missionnaire.

en Amérique.
Une campagne d'hiver, souvenirs de la vie

militaire en Afrique.
La leçon d'une sour.
Les bains de Lavey.
Landais.
Tableaux Bibliques.
L'Espérance.
Une nuit ai calvaire.
Le pli smalheureux.
Fragment d'unî voyage autour du monde,
L'i nstallation dl'unuré.
Le départ d'un cur¿.
Le Staat Mrater île Pergulèze.
La couque du trépassé.
Chambord.
Aux Enfants.
La raite les Etifitits.-dialogue.
L'Eglise île la Madeleine.
eL chien ivalide.
Ute teupéte l'eau douce.
Lat vallée des moite.
Esto.-1793.
Le Fauteuil le Molière à Péziiuas.
Richard Cromwell.
Le franc higre.
Le Prétophtobe île la fert-sous-ouarre.
La vocation.
Une lecture de Romanttur.
Un amateur.
Le dernier lue de Normandie.
La baye-des-trépassés,
Abélard,
Toi qui passas 30 ans dans l'exil, ne reviens

pas dans ta patrie, le désespoir t' at-
tend.

L'ombre d'Eric,
L'homme dlevant l'orage.
L'Enpereur de la Doctrine chrétienne.
Le Jeudi-Saint à St.-Lenic du Minouri.
Cour Divine.

Voyez la 'elenni autatle.

fJecoaai très, bien I fatmille le M.1 azn1enazt en déêbargenent , et å vendi'
J. C Patîldinîg et je sais q e Madame Paul " - . le soussigné.
ding a été îotrmeitêe par ,des soulrances DE LIN.

etdI orspnan ]iîîm a-TTILE b" i" double, bouillie,d'esprit et de corps pendant lIers in- ERIQUES AFEU marqué' curr.
nées, et-qu'elle se pIrte :biei m1aitntenant GENEVIEVRE de >1 DeeKuypers"l
grcé à latêédechiîîedît Dr. Hlalsey. CHABONde Smith, deuble criblé.

A. L. BARNES, D.D C. E. LEVLY et Cie.
Qubec, 2juillet 1949.

DI3ILITE COMPLETE, MAI -
GREUR, CONSOMPTION du CORPS.

Ces infirmités sont quelques fois caractéri- SOMMAIRE DES

sées par ahissement, et un entièr épuise- LECTURES AU SALON.
ment de forces après tni exercice, sans que
Pappelit diminue. Chez d'autres indivi- RELIGION.
dlits, elles s'annoncent par un abattemen t. .c
et une lassitude temporaire, psr la pâleur Influence de la civisation chrétienne en

et l'altération lu visage, par une respira- Orient.

tion difficile, etc. D'autre cas presentent Le culte deîtarie.

alternativement de la constipation et dt re- Les scandales de Parts.
làcheient. De l'Ecriture Sainte.

Beaucoup de malhtureux atteints le ces D- l'existence de Dieu
fàlcheîuses mualdtlies doivent leur guérison au Le dimanche en Angleterre et en France.
vin des bois, Pendant les derniers mois,
nous avons eu l'occasion d'en constater POEDIIUE.
plus de mille applications par îles person- Considérations sur l'état général du pro-
ncs atteintes de ce genre de débilité. Clha- testantismte.
eune a recouvré la santé par 'usage qu'il Un Sermton de Diderot.
a. fait de cette médecine, comme nous Des associations rehgieuses.
lavons su ensuite. Plusieurs étaient at- L'atlheéisme allemand et le socialieme fran-
teintes le palpitation. de cSur, d(e dépres- L çats.
sion d'esprit et dl'îîue grande débilité. LElog de Vuuliaire ais nu concoutrs itPar
Les persontes miii >Ies le cette ceu' igorie lArtidétit
sont plus tjeittes à succomber (-d elles sont
attaquées néveremet) par ce que l'ur corps St. Fmroois Navierne peutsupiior:er toute la force de la nia- St. Frr

St. François de sales,



Au d'e la relgion et de la Patrie.
Le député vortant.
Une citasse aux négres-mÛrtos.
Loiuis Antone de France ,
Une leCttre ai l'hotel deRaalbit
P ë1érinage.aien LotrraiLte. *

Pirviden-cc. -

istoire e Pierre deLuignarn dit le Vie-
trieux.

L'Egise St Vinccnt de-Paul.
L'orgue de Fiibourc.m -

La prière du soir par une tenpte.
Les mauises.. *-
Les enfants.
L'Esprit du mal.
Le suicide.
Eivirouts de Jérusalem.
Gateau dis Rois.
Terre .! I'eeru
St. Patrice et llriande. .
L'arc en-ciel.

ETUES HISTüRIQUES.
Les Stepîpes de -Ioitgrie,
Etudets physiologiques sur la France,
Esquisscs dramatiques sur la révolution

f rançaisCe,
Jan Chuanu,
Du clergeé espnpol,
Les livres et les libraires avant l'invention

de l'iunmrilerie,
Les Suvres philoisophiquest( lucarditnal de

Retz,
Journées des 2 et 3 Sept. 1702,
Lia Rutssie et la Servie,
llistorieis modernes de la France,
Un piode des intssacres ile Sept. 379-,
La Russio etle Daneim,,îrck,
La Sta-Cas,
Le bois des lanriers,
La colline lesAtitici,
Notice sur Plglise St. Louis ten invalides,
La nuit du 15 Sept. IS-1.3 à Athenes,
Les Basiliqtues îe Rone,,
De l'Orient et des ordres le Chevniher,
Strasbourg,
Aperçus.hisoriqutes sur l'îtabliseentc de

n 3c. Dyinastie (les Rois tl France.
Les basiliques ptniiarciales le Rome,
Versailles
Souveirs de la Trappe.-Les tra ppiste,
De la civilisationt îde lEgypite de'puis èl'éta-

tablisseient udes Grecs, soins Pînmi.i-
ticius, juqcuu'à la conquête I'Alex-
andre,

ETUDES ARTISTIQUES.
De l'tat actuel et les desinés dei lPart cui

France,
Lesmoinues artistes,
Les moines agricuteurs,

.c ETUDES RELIGIEUSES.
Des établissemtents d'éducation ecclésias-

tiques,
L'orateur chrétien,
Le doigt de Dieu,
Les Sermnons de M1. Lacordaire, par Alex.

Sur les rnpperis chrétiens entre les mnaitres
et les serviteurs.

Méditations sociales, religieuses et littù-
rairce,

Liberté de l'Eglise,
Esprnne cd'unîi ratuh'lio,
Paris rebdeux.- qisoe de maturt,

ETUDES FHILOLUOIQ1JSS.
Études sur l'lli ore îe l E Cqlenc et

France,

ETUDES SCIENTIFIQUES.
Du mouvement des races huumuaine..

Épitre d'un inaltimiticien a un Pote, orr
la leçon d'astrontoiei,

Entretiens fuaniliers sur les Sciences,
La cathédrale de Strasbourg,

CRITIQUES LITTERAIRES.
Des romancicr insoderines,
De la prétendue infériorit des chrtiens

dans les e-uvres de l'esprit.

ETUDES LITTERAIRES.
Du roman moderne, et de son influence stur

les notre,
George Sanld,

Vchtor Higo',
M. Honor de Balza-,
IMM. Alphonse Karr et Jules Janin,

Sainte Beuve,
Charles Nodier,

ETUDES MORALES.
Le philantrope;
L'iomme pirogue,

MELANSES HISTORIQUE.
De l'origine et de l'utilité les ordres reli

gieux et militaires au niogen-ge.
Notice sur le temple et l'hospice dur lont-

Carmel,
.Monsieur Vincent,
L'f-xilé,
Mar us chez les Druides,
Des Maronites et des principales popula-

tions du Liban,

CRITIQUE S RELIGIEUSES.
L'Universitô jugée parelle-mème,
Le monopole destrutcteur de la religion et

des lois,
Do la situation- religieuse.

EIOflRAPIES.
L'abbé Lacordaire,-L'abbé d lRavignan,
-M. de ,Chateaubriand,-M.Berryer,-
Alp. de Lamartine,-Montalembert,-Mgr
AfMre,-O.Barrot,--Sir RobertPeel,-Lordc
Brougham,-Le gén. Cavaignac,-Benj.
Franklin,-Washingtor, - Abd-el-Kader

EC0LE Dli MONiT-PLAMSAT,
FRAKASE::ET ANGLAISE

tenue par
J.% G. -SMI,

,tue dAiguillon,-fu!boulm st. Jean, en uiut
lEglhse - -QuCbce,7 ma 1849.

Avis a ceux qui doutent,

ANALYSE
iem castuxt des sources de

L ESEAUX INERALES- DES SOURCE
DE PL ANTAGENET sont fortement sali

nies etcontiennent lunie quantité considérable d
comiiuiés de BROM E et d'IODE Inauxquels cett
cla.sse d'eaux Sont redevables d'unise trcs grand
partie leleur VERTU -IFFDECINALE. Elle
conitienunei cn outre unie grande proportion de mia
-né:ie A l'éat de icarbonuate en solution. J'a
oiumis ai tunîal-se minutieuse une quantité le

eaux uulelepropriMtaire , Cii. Laniocqo ml'
pIroues etJaî obtenu les résultats suwi'ants:

Une lire (avoir du poids) pesaiit7,000 grin
contient : Grams.

Chlorure le soude St,66200
Chlorure de potasse 72808

Chlorure île chaux 95480
Chlorture de mragnésie 1,7165-I
lmunure de mrauginésie 0563a
ldutr, le nagiésie 03689
Carlistede chaux - 6,23301
Coalbonuate île mnagtésie 6,2330
Carbomnatede fer 06718
Silice -9000

Total desinugrédicns solides 92,17607
Eau 6,90782323

7000,0000,

La penaniteur spécifnqute de l'eau est 10061,377
Contenant eau pitre 100. Coite je n'ai pas ce-

i ueitli Peau aà lu source, je le puis déterminer la
quaulité d'acidie carbonique qu'elle conaient, tuait
cette quanutité parnit être considérable.

TS. lIiNT,
Chilliste de la Conmudiiesion Géologique.
Iîtireau( le l'nvts. Géi,

Montréal, 5 avril 1819.

Boire uni îoutî-uille avant d.jeuner et une bou-
teille dans 'aprs-midi.

Les pesonnes qii visitent les sources pour leur
santé et boivent souvettegallonsparvjur

'ILIEiARQUES.
il1 est impossible de publier tous les certificats

donnéslutMontréal, depuis quelqueteips, ait pro-
"ri î °e'oure île "li ""'"tageet. Oitpublieseulenucnut ceuxdont les roums sont les plus con-

nuis.
Danus le courant du mois, le publie verra le grand

noibre le mêédecius qui ont donnié îles certificats
cru fateutr de cea Eau. Des certificats nouveaux
sont dnoi¿s iow les jours. ion lias de personnes
éloignées,matuis le otritméal nmême,

CHIIOLERA.
En lavant île titu de Plantagenet le public n'a

rien à lcraindre u choléra.

CERTI FICATS

DE? MEiBECINS DE MONTREAL.
Montréal, 17 Avril1849.

L'anialy.e des cau.t de Plntageni m'ayant 1té
soumise telle que faite par . Hntit chimiste dela
comntision glo iqej i.ouidére que l'eau pré-
se re , v comnlaison -t itt médimal pre-
cieux u ila rei-tl ;inirablenît ptropre i la re-
coiimi le<r csontre p l-iieuir. maladies. On la troul
vera :aalte daider il une- iulictitu laxative,

.tiiu riit ulétîftii:t,,et ia.-ec- .tels objetscri sure
elli- de-u i-tit cpréoiie-e das îs - crofules. dans les,
formesitanéesle rhuutiuti-et de goutte, dans
tî-. l a lunnmutu uutaire oi unu traitenent alcalin pour.
rait être taile danqin !upu ilérangementa particu-
liens t:e ictîmiae dans ce derier cas sa puissan-
ce anti-aculeet ultérantedevra rendre de grands
settees.

Lus quatiiés dj'ode dle Bròme et de Magnésie
me purasisent considérItas, et en conséqluence
donnent tun- grande impoitanceà'eaut île Plaiina-
gent dalut Ins maludies où ces agents actifs sott
surtout employés. Ayant, eu pluieturs occasins,
eiplyIVU Ies e aIuxe daus rn-c îratique privée je puis
certifer jue sut action sur les intestims n'estnulle.
ment irritan i

iA. HmAL,. M. D.
'rofesser le chitmi, Collège McGill.

Depuisf quel'ai vu l'naie de leau Minérale de
Plaitag. S te iI- par 01: Ilunt je [lai considérée
couine ut titi -et médiiri précieux et l'ai re-
commandée dans un grand nombre de cas où je
pensais que ls principes salins et autre ingrédiens
qu'elle contient, serttent utiles à mes naludes.

M. McCALLOCH. M. D.
Professeuur d'accoucement etc à l'université du

.collége cill.

.I.onatruéal, le 5 avril 1849.
-Le propriétaire de soiurcsalinesde Panlaogeueé,
Jf. Chs. Lalitcuuema denandé Smon opinion suriîiicacité derette eau..te l'ai récemment em-

ployée dans des cas chroniques de dyspepsie avec
un avantage décié. Jai trouvé quelles augmen-
teut Pappetit et agissent doucementcomme laxatif.
D'après cuir composition demontrée dans l'analyse
faite par T. S. lItut écr., je la crois capable
d'exercer une inlîuence favorable surle foieet les
reins.

11Y. MOUNT,
t. a. c. S. L.

Miontréal, 311mars 1849.
Une analyse des eaux Minérales de Plantgent

ayant été soumise ul ma consiîiératinu, je crois
pouvoir en toute confiance reconmander ces eaux
at publie comme très utiles dans certaines ma-
ladies chromque.i de l'estomac, du foie et des
autres viscéres abdominaux, île même que dans la
goute et le rhumatisme. Comme altérants. elles
peuvent encore étre employées avec avantage
dans les hydiropisies,surtout si l'on prend en con-
sidération leur action diaphorétique et diurétique.
Eniu elles pourraient être utiles lats le choléra,
vû leurs propriétés anti-acide et Inti-émétique,

Un avantage qu'elles ont sur toutes les drogues
patentées que .l'c. débite ri si grande profusion
au publihe; c'et, qu'elles nouvi-ent être que ra.
rement iulisibles, tandis que les premières (conte.
nant, pour la plupart, des aluances dontl'action
sir l'éconuomie aniale est tra uitisante, teIs que
le bicllorure de,. mercure et différentes Prépara.
tions d'antimoine, de plomb, d'iode et d'argent, et
cela u fortes doses,) peuvent être très préjudici-
ables dans une infinité de cas.

L. F. TA''EFNIER.

•M.ontréals 29 avio 9
Mtorturi Vouîs m'avez témoigné le désir d'-

voirmni attestation sur les vertus medicinales de
Eau PlaMagenct, je me rends bien volontiers

à-votre denïande.et »u, Leureuy de vous exprimer

la confiance que jai urAl'ellicacité etPinluence
hle reuse qu'elle détermine sur l'issue de.plusieurs
maludies obcurées, ciitre lesquelles la tliérapu
tique )Jailus rationnelle a échoué.

Les dférens élémens salns qui rentrent dur
la compoittbtde cette eau, sont dîe nature
m'autoriseri 4 la recommanderspécialement da
es rhumatismes, les arections scrofuleuses prt

fondes et constitutionnelles;-les tumeursblanclte
les névralgies et plus particulièrement la seit.

les persnnes chez lesquelles les fonctions de
lestomae nut ét periverties par suite de l'usage
immodéré des boissons alcoliqluesi y trouveron
un excellent correctif, bien propre -l rétablir I
ton de cet organe et l'harmonie des fontions de
leotnomiçciigénéral. AgréeaMonsieur,

- J. . LEJtonN, .D.

te Mansieur,-Ls nombreux certificais u, sc
I avez reçus des plus éminents Miédecins u paye

s me dispensent ,defare l'éloge:de voire £aau M
t. nérale.. Jiajouteriti seulement.que teutes les lier
i sonnes quin achtent à rta Pharmac et qi e
s font usage s'accordent ,!recoiniaitre leur effet s

lItaireet la reconu dent uà tous leursainis. J'
L'honneur de vouts nitier.

P. E. 1'CA UL'. M. D.

Duilde, 17 Avril 1819.
Mon chermi,-En remerciment des eaux Misé
rudes îde Planlagenct, que vots avez eula bonté
de m'envoyer, et dont j'ai fait lessai dans plut
sieurs cas de dyspepsie, et Rhumatisme ete , etc.
Je suis heureux ct epouvir vous dire,qte ceseaux
sont un bienfait àtl itnature, et qu'elles doivent
être recommandées ànos labitants des Caii
Sagnes surtout, comme remède avantageux et -à
aon murcdé.

- J'ai conseillé t ides femmes entrintes,stjetîes i
la coistipatiaind'en faire ieage,et elles sceont tratui
vées très bien. Elles ont aussi guéri deux dames
sujettes aux fleurs blanches qti en ont fait usage
surmnaîrecommandaisotn.

Je ie doute pas ite dans le clolémt, id ipie
llualyse qlui vient l':re lailte par . S. ilhit

SChimuste, qu'elles seront très utiles, surtout si u
ia le soin de s'en servi r comme Préservatif, o ile

se purger d'avance avec ces eaux.
L. Il. MASSON, M. D.

27 imtai, IS49.

J'ai recommandé à plusieurs îe imes patients d(i
faire usage dcs Eaux.- s Sources le Plantageîet
et ilss'enson timaiablemti bleu trouvés; ré-

~ pondant i l'action de l'estîmac, excitant l'ppé,
tit, ugissant légérement mais eiliccetet sur le
S oiuos et les intestin, spicialmtrt sur ce,
derniers. 7.es invalitles s'y attachent beaucoup.

W01FR.D NELSON. ni. t.
Montréal, 21 mars 1849.
N. CHaarîi.n LARoc m'oauat soumnis l'a-

italyse des Eauix t(e P'liitagenet faite liar T. S.
ot, écuyer, et mei demadlant mon pjuton,î

e dirai que la proportion et la combinaison des
Ingrédients qu entrent dans leur composition,
doivent admirablement les adoliter ai traitctment
de la goute, de la grarelle, des rhumati.imes, de
quelques maladies uiti foie, de la Cyspepsi, de
l'hydropsie, et de touteslesespòces de scrofu!es,
excepté lu consomfptioni.

Qunmd il soir tsage dans le choléra dont M. L.
a quelques certiicats importants et respectables,il est digne le remrairque(t que le traitetent salin
du cholérancqitiert beaucoup de fiveurncri Euro-
lie, les statistiques semblant prouver sa supériori-
té. Si tel est le cas, nous avuus dans les Eaux
de Plantagenet, une excellente cornbinaison des
mains le la nature.

(Signé) S. C. SEW'ELr, . 1D.
Professeur de matière médi-

cale au Collège AlcGill.
Montréal, 29 murs 1919.

Mosiua
Pour répndre cui désir que vos m'avez témoi-

,né le connaitre mon opinion sur les clets et
lutilité -es Eiaux le Plantaget, je n'hésite pas

d dire que d'aprs l'aiialyee enu rat usété faite par
M. T. S. 1Htunt chimiste le la Comiiii onýÀcii Géo.
lorfiii., et il Misoît (le leurs lpropriétés tîitiqus,
ltéraritru, diurétiques et pîurgatives qui I& ,iltent

de letrsnarties coistitutantes, elles devront î tre
avantageuses, suivant le mode iPdninistration,
dans le traite Tient dt rhumatisme, de la otre,
de certaines dyspepsies des affections du foie. des
serofîiles, les hyropisies et e plusieurs autre.,
maladies, lorsqu'elles seront employé. S d'unmla-
riére judicieuse. Des médicaments ti cette n-
ture sont de beaucoup préférables, selon moi, à
une fouled'autres, qui nous viennent de partout,
dont la conîpositioi et conséqueeintt les pro-
priétés ne sontr pointconinues, et qu'onl ie le fait
ias scrupule, cependant, le recortmîaindecr, sacs
discernement, das la curaion de toutes les ma-
ladies.

Le témoi'gnagen'cin donné en faver îles
Eaux contre le choléra mne teparait mériter P'uen,-
tion. Cette médication offre beaucoup d'analogie
avec celle précoiée en 1832 par le Dr, Stevens
et l'une des plus fécondes cr résutatssatisfai'anls,

Votre, etc..
J. G. BIBIAUD, . D.

Prof. d'Anatomie, Ec de Méd. de Montréal.
31 mars 1849.

:ontrêal, 31 mars 18-19.
Ayant examiné t'analyse faite par T. S. Hunt,

écuyer, des Eaux Minériles des Sources îe Plan .
tagenet, je dois à lajustice de dire que, d'après
leur composition, eles peuvent etre employées
avec avantage dans la dyspepsie, le rhulatitin-me
les maladies nerveuses, les fièvres bilietues, l'hy;
dropisie, les hémorroïdes. la cotstipution, le scor
but, les écrouelles, etc., etc.
Plusieurs de mes malades mqui je les ai recoin-
mandéespourla dyarilée et la dyssenterie, en
ont retiré un avantage bien marqué.

Je ne doute pas qu'elles puissent être uîtilesdans
le cholérasurtout, si on l'emploie comme préser-
vatif en se purgeant d'avanîce et dans le début de
la maladie. E. H LTR.UDEL, -_, D.

,ontréal, te 10 avril 1819.
D'après lanalyse des sources de Plantagened

par Mr. Hunt. L'eau de Plantagcnet parait bien1
adopté comme étnt médicinal contre le plus1
grand nombre de ces maladies chroniques et de
ces dérangements dans lesquels les parties salines
du sang sont oi diminuées de quantité oi; détério.
rées dans leur qualité, contenant les plusimpor-
tantes de.ces substances combinées par la nature
ou en formeagréable àprendre. Et pour la mê-
me raison elle parait bien adoptée pour nîeutrUliser
les eilets pernicieux des poisons contugieux et mi-
asmatiques sur le sang et en conséquence elle sera
vraisemblablement utile durant l'existence des fié-
vres épidémique et contagieuses, PlinflLenzU et
etle etara. Quant aux propriétés médicinales
de leu de Plantagenet dans la dernière de ces ma-
ladies, osn adéjà le témoignage d 'expérience.

W. FRASER, M. D.
Professeur de médecine au collège IlcGill,

Cout:réal, 23 avril 18419,
Monsier.--Apròs svoir pris connaisance d''un

avertissement publié duns quielqnes journux de
cet vlepo eul s'uslie counte l ré-

1 Montréal, 4 sept. 1848.
1-. L Auni:i.

Je dirai cius serment que quaid je laisse Le
bhurede P'JEu d' la source siint-rale îe Plain/agc
c, ,t présent sous le contrôle de M. Charles La-

Roque, je suisuincapable îlei c a.iier uà nues allaires
et lorsque jen boisje Ie poirte ieu.

Put' S.euounîo.
Plantagenct 8 aout 1848.

Dutile, Irotut 1848.
C'estavec laucoup de plaisir que j'attire Pat-

teItion rpubbuesurles Eu.nxmmérales de Planta-
genci. l n'hése s àîus tdire qu'elles Possèdenit
toutes des qualités égales si non supérieures u1 teî-
tes les autres eauxle la Province. En ayant fait
usage moi-même, il est di mon devoir rle cendre

mon faible témoignage en leur faveur et de lejoin-
lre -lix qui ont déjà été doniés. Le goût de
ces Eaux est agréable et leur elfet est sulutaire.

L. . MAisso, M. D.

North Lancaster, 25juillet, 1848.
Je sutssigné, certifie que plusietrs personnes,a ma connassance, ayant fait usage de PLau de

la source minralede Plaaiigenîel, s'en sont bien
trouvées et surtout ont éprouvé de grands soulage-
mentus dans lescas de rhumatisme.

Dt. M. P. LrDUc.

Je certifie que ma femme, trois de ms enfants
et moi, tous bien malades dît typhus, les docteurs
nous avaient condamnés. Nous avons envoyé
rhercherdel'Eau de la source de Plantiagenet, eu

Dous avons recouvré la santé, avec la grce de

Ls. TuolilAS.
Petite Nation, 21 juilet, 194.

de Plantageset, par M. Hîtnt, Chimiste; crois
* desoir dire, sur iotre deiande :que les Chloru--
e res et les Carbonates alcalirs, le Corbonte de fer,
S les lodures et les bromme de magnésie conteus
r dars ces eaux les rendent recomîmanîdables surtéüt

dans certamns cas île dyspepsie, pour combattre
la constipation qui survlent dans, !celle alfection,
e croîs que 'nt peut employer es eaux minéra-
es dants certains cas d'emlbarras gastriques, et ain-

i si que dans certaines maladies chroniques de la
, peau. Je suis monsieur Votre etc.

J. EMERY CODERRE.

D'après P'na de l u î c anage faite
pu T. S. iluiit écrje mc sens très favorablemrent
disposé CI en recommander l'usage duins la dyspep-
i u e,lagoutte,hesaffneîtons des reis et aussidans

i e rhaue chronique. Commieje n'ai encore

lait qu'un Itititnire d'ersai s sur ces ef'ts, je
uc pîuis iinoiter duiîîre t6moignatzue de rfisin exîté-
rliencelie celui l son eflicicitê comme luxati1 .id 

Cellagréalle et dinurétque, et je rconsidre qu'ee
mérite bien PlatteLtionu cu publie.

Js. CRAWFORD, M. D.
Professeur de clinique médicalc t thirurgicale

au collège MeGil.
. -.onréal,13avril 1849-

: ontréal, te 14 avril 3849.
lîu'y a que quelqiesemairesdepuis la publica

tio le Planalyse de M. Ihtt qsue mon itattention
au été attirée spu cakenit-sur I'io ninmirle de-
P'lintagenct,je n'ai ncore eu l'occasion d'expéri-
menter suio effuéici(é que dans quelques cas de

. soulranceslysplutps, murs je- n'aui tauntîtFoité,
L la coilfinaisond'apres les principes inelicunier-
. tan. nrécux qolui entrent dais sa conlpsition
, iIule deedrai u îes remèdes les pîlisellicaces

coitre beaucoup le iialildies de Pestomac et spé-
cialement des iniesinis surtout accompagnées d'un
excès dl'acidités dans ces organes. Dans quuelqtîs
ulnes des formes les puis sîcomnunîes île imaltuiie
circuleuîses. dans lu gutue, le rhumtisme et dats
le plus grand nombre dîle maldies de faiblee le-
mandant un traitement légèrenent stimuluint et
relaxatif.

GEO. W. CAlIPBELL,. D.
Professeur de chirurgie nu collège :cGill.

Petite rue St. Jacques 23 avril 18-19.

tintréal 23 avril 1849.
D'aîprès l'aalys- le 'eu de P ntiuiagenlet faite

p tar . lInt, je n'ai aucun doute, qu'on la iruv-
ra tues utile dans es imaladies ihat mrales, gout-
tenses et dyspiptiques, matls comme je re l'as uas
encore prescrititje te puis parler par expérence
lpesonielle de ses propriétaires médicals.

B. L. :ACDONA LD,. ". D .
p)rofreseuir de médecime aut Collège Jlcill.

-ontréal, 10 Avril 18-19.
osiu,- L'analse de 'ean e Jloantagrae,

foutriec) ar . 1luunut, la recomutnanle aux mlet-
bres le la rofessio iMédieale comme un boit
asuxilaire niscertaîinîs cas le déranrîgî-rîemet les
orc-artes P ,stifs et assimiluiceuurs. dans quelues
cis île Dyr epie, de Gouttes et de Rhuialtiumv.
dans ceriitues natfetions île eur, du imie, les
reins, dle :peau t dans des tmiioes spéiiles de
scrophules otu écrotueles.

J'ai prescrit '-au pteondant lu rtois dfantns tiees
Salles cliniq u es de l'Hlopital Général de Nonlitréal,
je rie suislias encorepréparé iiuoffirir aucuediuidatç-
ion qla"t"u""tu"résultats"de "ou pi" 'expé"rie" e

sur soin utilité dans les maladies cortie lesquelles
l'ai employé Peau.

Je suis votre etc.
FRANCIS BADGLY, ". D.

Professeur le Médecine Cliniqufe i Illpital
Général.

AUTRES CERTITICATS.
Je suis prmte i déclarer sous serment quiej'i i-u

tine jambulie et un pied enflésqui ii'orint fait cruelle-
ient ouifrir p enan plus de trenite ans; et qu'a-

près avoir lit 1pelda.t trois nois de iPiit rui t éal -
le Plnk net, je suis maintenant iartiteimet
gui , iat purquiije eco nm del tiu ciix
a : e de Ce e .tbl , de boirede uc<s caix

f1 m iit t temE r1.l -

ignd, 15 uc-lut. 18-18.

Je certifie que tendlanIt àt -t uans, j'ai er tire
dlounleuîr aigue diatîs1le Côté et quiejuilit e viii: ssayvé
différeînts reièdes. Depuis 3 à eCnmain-s, j- nie
suis mis b boire l'rail ides sources le Pulîangenct et
depuis je suais 'ai faiteieuit bien.

. ) eg. tsu. v .
I'puis hnît tmems je euîchais le sang, depuis

,imt jours qCue jeboisde I eau uinérade de lianilage-
nel j suis mieux, et mes forces sont doubles de ce
qIlles étaient.

Auctus-r L Art.x-u E.
-ontreal, 15 aout 1848.

Guérioson JExtrardi re.-Je certifie que mon
pouse, depuis trois tnnées, a été bien ialade, t

dîu tuuladie bientgrave, et elle a fait usage le
beau cou i de reuuuîldcs qui rue lui ottt rien fait, msais
depuis qu'elle boit de cette fameuse Eau des sour-
ces minérales de Plantagenet, elle est parfaitement
bien.

L'Auii de la R eligioI el deia Fle e i
trois fois Par semttaine, le L[ilI, I
et jNDREDl de lChaque l'Oni-e î ,
que D < U nns < deni<rd pa

(Outre ls fasN e ise.) ly dl'iioil. u a
les Irois preii- mais dlu n re. ur
qui tue se- conüIerlTeit l as a ct co;n» I.
bonnement seraî de. par e d u i de
si estre

TA-vc;.î.'a-.rex.- a i.v dul cii î-i,- i,
tis pelncs qui ouit.s p iti i
tI,- ei)ii.riuJni S. lpayantr di îtiiiiiutia -
oui aée, tceuetlejur.gr/lülua me

,- Cieux qui veulet disctn.tuer 'Ont l .
d'v-t detur ai.. tnt umois a t lui fadu uîsis-
et de pluaer ce quils doient.

u ue rei pas île souscription pour muenit.di
C. mis.

. ot.t- "leslettues, crrce iidaii ci-s, etc.. i
tre adre.suces, (irancs de port.) a sTi-.I

j -. t, lropriétaire, No. 14, RueSi Se. n-titi

PRIND ES A7ONCES.

Potin ix l es et au-dsso ............
Chaqu e mlertion subsépite-........... W.

Po01ur dix lignes et aut-lessous-................. i
Chaque insertinut subséquet -li..........

Pour chaque ligne etsioe.................... .

c Les anoners nitucronuccoagiées ilonîe la
écrit imtont publiées jusqu'a asisontiuare.

- Liste dles A genf s.
IOLes Nessieuru suivants, enmmtés agns:

notre Journal, soit auntorisé par nous, à .t-cet"it
les argents, et àeu donner uuittanlice.

Ailontr-éal,.............. . l. tuhrI . tr.
rois-irie .......... . Nourie, ècr.

RentiAu. ......... DIllaire. Instit.
S/uermbrokc,.. ...... Il. V. S. Cyr,
Slantlead3rab..........b..l é am u

I'soiunItr ......... Pi.b....a.t. t St

S, 9 'fitso(eut bu.),..1J. 1. rLépinte, ie..fi
.L . ll......... . ... t1en Ail

Sic..Aluuuie l L. ioreniti, écr. aP.
S. Chirles,(Rêiv. Boyer.)Dr. Ls.Lttbirecqsu;e
lde-Verte-...............,... HIl.oy, écuer

Rousi.................John ieath, -crl. •
Si. simon...............- Ch. rlis. Cro .
Beauor.......,.......ir. Jabbé llernlrtl.
Cteau-Ricr,........L. C. LeFratIçoI- 1(5

biniére...,.........I. yilteai, cr., .
SI. Enuslch,(Dist. um.) Dnmase liii.
SI. Jean Pori-Joly,...... L.Z. Duval, écr, S.p
A1albaie,....................Sir. l'îîbîbé Godbott.
Si. Franfois,(Riv. du Sud.) Phtilipple Ieuituibe
SI Alichel...........IL. Pouliot, écr. N.
St. Dénis, (en bus). F. Jorre, écr. N. 1.
Si Roc des .diulnl"s.L. Trmblay Ç. N. l
Rivièe da Leaup, (crnua), J. . P nuliot, écr
Sie. I-aye,...............e. .. . nrquetti.
7T-ois-PisoC...............P. Fourcer, éc.

S. Gerviais.............. . Tngu illrch.
Rivière Ouelle...............Thos; égn

StSnslas Dra eut, Pornistr.a1a

suIOMIuIIuuRumt, 'Not.14gu, fI TC AMIittlîht

d'éprouve un gr.ndt plaisi
publque sur les aux miréral îe n,
dont les exellentes qualtés pourrtème et lui donner la force, e onstaurer
aucun ent cette plunce. Je dis cesur p ar
sauce.de cuse, ayant bu de presque toutn'ns
tres sources du pays, Que ccu\ quisom k[ au.
de maux de tête, absence d'app lét atntlliglu
ces raux et leur s î -s îsi etc , usens

Moitréal, 9 septembre 1848.

A<;xTs rocamoui

Da..PCAir
Au coin des rues Nfotre-flame et Ionsecouri

IlOT EL QUEIIEC,IRues Stul
Brult 4 Lairicair, IPlce dr

Qu'uEc.-D-1 tt Rite
(EreaIierj BJasse-Vii Stî. l

.eld.

Digne d'attenitiou.
Voule-vous conserer votre santé, ci-

loyens de Quéec
f . 7z-vetls otietet el garde conte

loa ie qui est attendue daes jeîy

F AITES co i es ertoyens dle abuvezd(LPjüde Platagen s et.Vuv
rez par les nomrux certilicats dles priniers iilecins le Mon1réa, qui est abl 1saire de faire tîstîge de cette Ec da tt
Il s'ent est vendu daislestIpnit d4pôthiàtm
depuis le 3mai at 18 Juin, t1,500 gal,lis nonts dle é45 iimé tcin ordr d
(itue la cité le lontréal n'a -Jaaistdans n
état le salubrité plus natitlsfs ar u'lei

ctuellemtent. Le propriétaire de cette lscri sa possession au-deasus de 300 eettjika is
premières famillesILentréal, ds itpoa n
vilses ~oittîew par Pur-. - r l .
tagent, et dont il i tét c kL 'Is tîti ct rcl-" S
qi le lésit ittt i tci les tnomts de pturs .lîcitns le Montréal. qti out dotné
ei faveur de cette cu ; qu le y ublicnc etlui-même. nuea
D rs. W. N D.r Trude,

L. I. îl.iuî, . îsU. J~. Crawftoul,
".Me :ault, .J .

W. Fraser,
C. qv. mph.lb Sco.

. e. jaerier, i. t. i., ,
Di teirto.-'rencz en tuni boteiij~si

î Jutn r et titne utre ilr b-mid l eLia nitoit Par seiaitne, a Québec, aunl e i.l.sL
Sous leor it

11IAtYV.RI. , Agîlt,
Québer 2 juillet, t19.

WJ o H.î I TITC L TJ;C .Noiiri, tîc a
i Ji h.NO . l.I ue-Vitie.
Qtuébec, .G mtia l& 19.


